
La première session 
du Conseil général du Nord 

crée M noua 

Le Coauwil g éaéral du Nord qui irait coauaara-
e* • • • travaux, lundi par l'étude et la diaeaaeioo 
daa diBéreates questions daoa les bura—>, a 
tassa aa pressiere séance publique, mardi après-
midi, A part pour les questions d'assistance, 
est te session parait ne pas devoir connaître da 
sMaats animés. C'est donc dans le calme favo-
rasai* au bon travail qu'elle ae déroulera. Elle 
sera d'ailleurs de courte durée puisqu'on prévolt 
qa'elle pourra être close vendredi. 

• a i e ! l'ordra de ses travaux: 
Maeeredi: Keconatitution et daaaement dea 

roatea. 
Jeudi: Questions d'assistance. 
Vendredi: Questions relatives an personnel et 

aa aed*et. 

LA SEAISCE PVBUOVE 
La séance publique est ouverte t 14 h. 80, par 

M. Msbieu, président, en présence de M. Lan-
geron, préfet. 

M- Couteaux occupe le siège du secrétaire. Un 
remarque la présence de MM. Loucheur et 
Daniel-Vincent. 

LE DISCOURS DU PRÉSIDENT 
Après l'appel daa conseillers, M. Mafflen prend 

la «amie . 11 constate qna depuis la dernière 
asjasBoa le Gouvernement a fait droit à plusieurs 
v e a u da l'assemblée, notamment en participant 
aux dépenses d'assistance et en se préoccupant 
da faciliter la réfection des rontea et de donner 
aux communes lea moyens de supporter les enar-
sjse aa'eUea doivent assumer à cet égard. 

lai président nota qne l'assemblée aura a 
htaxaer aur le classement dans le réseau national 
d t o certain nombre de routes — ce qui eoula-
ajara et le budget du département et celui dea 
eoanmuues. , , 

Puis il fait allusion aux dégrèvements accordés 
par la loi de finances. 

Cents, ait-il. le Psrlemeat s voté les troll trains 
j , Mrrevementt proposés par le Gouvernesaent, « a u 
ae!ea aoamts bien obliié. de constater «r» la r*«-
tfceée employée n'est pal tout à f>it celle on. nous 
lrtm.>récoti i .ée . Xou. voulios. des dé*rèveaien'» 
BBUMlfa ser le . impôt» qui on» «ne répercus.ion dl-
secte sur le eent de 1* vie et sur la riohe»»e qui •» 

sens n'avons obtenu, an moin! dan» le» deux 
„ r t trains qne d>» atténuations de détail vu cou-

cher aa Trésor et qni s'atteignent peut-être pas 
la bel propoié. 

ans nous veuriaivons. à savoir: 
rater le cont de la vie rt éoune 
et accru an commerce, à t'iudustrie et à l'ajncnltnre, 
ne sers pas encore atteint et qu'il faudra arriver à 
ans réorganisation de notre système «aeal. 

Os n'est pas sans danser pour son économie qn ira 
pars supporte pendant plusieurs années de» impôt» 
iaiifr"-. établis dant la *»vro de l'iaaproviaatioa, 
smar arrster aae crise désastreuse et s'il <sut readrs 
j — U i e u efforts déjà faits pour les réduire, il 
fart msat demander que déaormait on établisse les 
tssaatts en teaaat compte de leur incidence probable 
sar las conditions de la rie mente du pays st ds tous 
les citoyens. 

L'heure est venue de prendra des décisions qui y 
messeat aa avaat que la chômai» et la «Mcourara-
saaat aa nant atteignent. 

Mens auront demain » appliquer la loi des Assu
rances sociales: nous qui avons le souci de donner 
s u travailleurs l'aide qui peut leur être nécessaire 
aVsaa les mauvais Jours: nous qui voulons que les 
soirs de leur vie soient assurés, nous savons aussi 
qne la France ne pourra le faire pleinement unanime
ment ane si elle veut continuer à produire et à tra
vailler at je suis certain d'être votre interpréta a 
Sans en demandant que toutes affaires cessantes, le 
Gesversentent et le Parlement réalisent enfin ls réor
ganisation des finances publiques. 

Le président souhaite ensuite la bienvenue à 
M. P. Weimaere, qui a succédé dans le canton 
de Bergues à M. Sapelier, décédé. 

Puis il félicite M. Crespel, qui vient d'obtenir 
l s médaille d'argent de la Reconnaissance fran
çaise pour services rendus pendant la guerre. 

LA DISCUSSION DES RAPPORTS 
Après la fixation de l'ordre des travaux de la 

session, on passe à la discussion dea rapports, 
et l'on vote tout d'abord nn crédit supplémen
taire de 50.000 francs pour le service du ca
dastre. 

TJa vœu de M. Mercier demandant que la pen
sion dea veuves des ouvriers mineurs, des ser
vie»» de chemins de fer. e t c . , soit en général 
dea deux tiera de celle du mari, est renvoyé à 
l'administration avec avis favorable. 

Le* bâtimenU départementaax 
A propos de demande do crédits pour grands 

travaux à effectuer à des bâtiments départemen
taux, M. Scalbert trouve excessif qu'on propose 
ht démolition ou dea réfections très coûteuses, 
pour raison de vétusté, de bâtiments qui n'ont 
pat ptui da quarante ans d'existence. Si ces 
bati-ients étaient bien entretenus régulièrement, 
cal- ne se produirait pas. 
La saMsssassssstTea des t n b o n u a i de Cambrai 

e t d 'Haiebronck 

Las tribunaux de Cambrai et d'Bazebrouck ont 
é»ï rétablis par décret du 12 février 1030. 

^'installation des services judiciaires nécessi-
toront des travaux dont le coût s'élèvera à 
200.090 francs environ d charge de l'Etat. Comme 
11 y a intérêt à ce que les travaux soient effectués 
sans tarder, le Conseil général décide que le Dé
partement prendra en charge ces travaux qui 
seront commencés quand on aura la certitude 
que lea fonda seront remboursas par l'Etat. 

On vote les crédits nécessaires à des travaux 
divers dans plusieurs casernes de gendarmerie. 

En ce qui concerne notamment le casernement 
dea brigades de Lille, l'assemblée vote un crédit 
da 43.000 fr. en vue de faire effectuer dans les 
locaux de la vieille caserne les travaux de pro
preté qui s'imposent, en attendant sa recons-
asssssssav 

On vote nn crédit de 20.000 fr. pour faire face 
a a x premiers travaux pour l'amélioration de 
l'installation téléphonique actuelle de la l'réfec-
tara, l'iaatsUation a réaliser dans l'annexe en 
cours d'édification et la liaison des deux ùnmeu-
Meo et des deux groupes de service. 

L'ensemble des travaux nécessitera nne dé-
aansc da 680.000 francs. 

La aaaaffirtiaa de la tnaisoa d'arrêt 
ait Lifte 

Le Conseil général se prononce pour la désaf
fection complète de la maison d'arrêt de Lille, 
devenue impropre à sa destination et pour le 
sasjassfart dea prévenus t la prison cellulaire de 
Taaa E rote on crédit de 300.000 fr. pour les 
fsssa d'aménagement de la prison de Loos; pour 
rachat et l'entretien annuel de deux véhicules 
aatisaobiles; pour les traitements et indemnités 
daa agents affectés i la conduite des voitures. 

Taaa de saxe et caitfre «'affaires 
On donna a n avis favorable à un vœu de H. 

ssstilihal demandant la suppression da la taxa 
da saxe at aa rédaction dans certains cas. 

M. Lebaa intervient pour demander la snppres-
aion da la taxe sur le chiffre d'affaires pour tous 
Isa produits de consommation courante. Un aria 

favorable set ésjalameat doaaé i aa proposition. 

« A . dh*4a b Pa*na » 
M. Mercier, cosnmtnrlste, prend la parole an 

sujet d'un vues qu'il a déposé et que le bureau 
compétent a renvoyé a l'Administration avec 
avis favorable. I l s'agit, dit-il, d'un entant de 
âomain qui, ayant été mis en joue par lea Alle
mands pendant la guerre, a tellement été effrayé 
qu'il est devenu fou. E est maintenant interné à 
L.mmelet depuis six mois. Or, a y a quelque 
tempe l'adsniaistration de l'asile a réclamé an 
père septuagénaire du dément une participation 
aux frais d'internement, sous prétexte qu'il aa 
s'agit paa d'une victime de la guerre. 

M. Mercier s'indigne contre ce fait et il ajoute: 
< Mi C'est ce, la patrie, aa diable la patrie a. Ces 
paroles sourèveat des protestations et M. le Pré
fet déclare qu'il examinera avec toute l'attention 
désirable la cas d'espace expose par M. Mercier. 

Tramways do L i l s Rtmbaix-Toarcoing 

Au sujet du prolongement de la ligne du 
tramway B de Roubaix à TTattreloa jusqu'à la 
frontière belge d'Estaimpuis et du prolongement 
da la ligne G-K de la (are de Roubaix à l'Hos
pice Barbieux jusqul» la place du Travail, pro
longement dont le Conseil général décide de ne 
pas solliciter ht concession, celle-ci revenant h 
Koubaix. M. Briffaut se plaint que le prolonge
ment de la ligne B sera préjudiciable aux habi
tants de Wattrelos. Ceux-ci, dit-il, n'auront A 
leur disposition que des tramways déjà bondée de 
voyageurs. D'autre part, M. Briffaut voudrait 
que la Compagnie des tramways accorde a Wat
trelos une redevance comme celle que reçoit 
Rcubaix. 

M. Lebas explique comment la ville de Roubaix 
a été amenée à toucher une redevance forfai
taire de 190.000 francs sur le bénéfice d'exploi
tation de la Compagnie des tramways. Finale
ment il se met d'accord arec M. Briffaut pour 
Intervenir en commun auprèa'de la Compagnie 
pour que lea intérêts dea habitants de Wattrelos 
soient sauvegardés. 

Le* pare-boue 
On renvoie il l'administration peur étude, avec 

avis favorable un vœu de M. Maréchal invitant 
M. le Préfet du Nord à prendre un arrêté impo
sant l'emploi d'un- pare-boue efficace et agréé 
par les autorités compétentes, sur tous les véni
e l l e s automobiles servent au transport ou à la 
It-raison des matériaux ou des marchandises, 
sana minimum de poids, ainsi qne sur tons les 
véhicules automobiles qui font un service de 
transports en commun. 

Au cours de la séance, le Conseil général a en
core voté un crédit supplémentaire de 18.000 fr. 
pour le psiement des indemnités pour frais de 
transport et de séjour aux conseillers généraux 
et d'arrondissement. 

E a élevé de 40.000 fr. le crédit affecté aa 
service départemental de désinfection. 

Il a adopté un vœu de M. Maréchal demandant 
qne la suppression des fraudes, en ce qni con
cerne le lait, soit faite avec plus de garanties, 
afin qne soit bien établie, suivant les cas la res
ponsabilité du producteur ou celle de l'intermé
diaire vendeur. 

11 a également décidé de porter 1 1.000 fr. les 
subventions attribuées aux sociétés d'enseigne-
mène populaire. Comme ces subventions sont ac
cordées à des organismes laïcs, M. Scalbert a 
demai.de que le cas échéant les sociétés d'ensei
gnement libre en bénéficient également. 

La séance a été levée à 17 h. 45. Aujourd'hui 
séance pnblique à. 15 h. 

• 
UN SECOND MOUVEMENT 

PRÉFECTORAL 
Sont nommés : préfet de 1 " classe d'Ille-et-

Yi la ine , M. Pierre Jul ien , pré fe t d e 2* c lasse , 
de l'Orne, en remplacement de M. Anjubault , 
dceéué ; p r é f e t , de 2* classe de l'Orne, I L 
Louis Caljard, pré fe t tre 3*'cla«se tlé l a H a u t e -
Saône, e n remplacement de M. Pierre Jul ien , 
nommé pré fe t d'I l le-et-Vilaine ; pré fe t de 
3* classe î e la Haute -Saône , M. E u g è n e Mou-
ry-Muzet, pré fe t de 3* classe de3 Hautes -Alpes , 
eu remplacement de M. Louis Callard, nommé 
préfet de l'Orne ; pré fe t de 3* classe des 
Hautes -Alpes , M. A l f red A n t o n y , pré fe t de 
3* classe, chef du service central à l a direc
tion générale d e s services d'Alsace e t Lorraine. 

* 
Le Prix de la Renaissance 

es t attribué 
à M. François Bonjean 

Paris , 6 mai. — Le pr ix l ittéraire de la 
Renaissance, d'une valeur de 6.000 francs , a 
été attribué, aujourd'hui , à l'issue d'un déjeu
ner, à M. Franço i s Bonjean ,pour son l ivre : 
Cheik Abdou l'égyptien. 

M. François Bonjean , né à Chambéry, est 
âgé de 4ô ans . Il a passé une grande part ie de 
sa jeunesse en E g y p t e . II est l'auteur de p lu
sieurs ouvrages , no tamment l'Histoire dm 
Douze Heure», e t d'une série d'histoires ayant 
p e u r titre générique : Histoires d'un Enfant 
du nai/s d'Egypte, dont l e premier volume est 
intitulé Mansour e t et le second, El Hasar. 

» 
Un assassin a été exécuté 

à Reims 
Reims, C mai. — Condamné à mort p a r 

la Coffr d'assises le 18 novembre 1929, Albert 
Clarisse, complice de Lisa K a r l dans l'assas
s inat de M m e veuve Foucault , à Olannee, a 
été exécuté ce mat in . 

A p r è s avoir entendu la messe avant de 
monter sur l 'échafaud, il a dit : « J e p a i e 
pour lea autres, car j e suis fa ib le d'esprit ; 
jfa na su i s p a s responsable des crimes de 
Troyes et de Puel lemontier, auxquels j 'ai 
participai, mais j e n'ai p a s tné. » 

Clarisse a embrassé l'aumonier, et à 4 h. 43 
j i £ t i c e était fa i te . 

1> 

Un don de trois millions 
à l'Université de Paris 

Paris , 6 m a i — Hier a été s igné, à l 'Uni
versi té de Par is , un acte dans lequel M"* 
Charles-Louis D r e y f u s fa i t donation à l 'Uni
versité de Paria, e n souvenir de son mari, 
d'une somme de trois mil l ions dont la rente 
est destinée à assurer le fonct ionnement du 
service médical de la cité universitaire. 

L A PETITE T H É R È S E 

FAVIER 

Une fillette est tuée 
par une auto 
à Wasquehal 

U n pénible accident — dû en bonne part ie 
à la fatal i té — est venu jeter le désespoir 
dans n n e famil le d e braves gens , à Wasqnehal-
Capreau. Il s 'agit de la famil le de M. et M™ 
Favier , qui compte W enfants . 

V ici les renseignements que nons avons p u 
recueill ir sur cet accident : 

Lundi soir , vers 1 9 heures, l'avant-dernièrc 
fillette de M"* Favier , la pet i te Thérèse, âgée 
de 4 ans et demi, après avoir sollicité l a per
miss ion de sortir, s'en alla jouer dans un petit 
jard in qui s e trouve 
devant l 'église du Ca-
p r e a u e t de l'autre 
c ô t é d e l a rue de 
Tourcoing, o ù habita 
la famil le Favier . . 

El le éta i t l à d e p u i s 
quelques instante lors
qu'elle voulut reporter 
nne bagne qu'elle avait 
au doigt , à l 'une de 
ses pe t i t e s amie* qni 
habite rue Clément-
Béthnne. 

La rue O é m e n t -
Béthune longe u n côté 
du jardin c i té p l u s 
haut, p o u r aboutir, 
avec les rues d e Tour
coing et de Roubaix , à 
à ce qu'on appe l l e 
dans la région l e « rond point » du Capreau. 

L'enfant courut dans la direction de la 
rue et, a u moment o ù el le passa i t a l 'angle 
de l'église, l a fa ta l i té voulut qu'arrivât à 
cet instant précis nne automobile. Le choc 
inévitable eut l ieu. L a fillette, touchée à la 
jone gauche p a r l'aile droite arrière d u véhi
cule pirouetta sur el le-même et v int se fra
casser l a colonne vertébrale sur le pavé . 

L a fata l i té — savons-nous dit — est la 
grande responsable. E n effet, la rue Olément-
Béthune étant d a n s un état déplorable au 
point de vue so i , l 'automobiliste 6e voyait 
obl igé à rouler très à droite, e n longeant 
presque le mur de l'église (e* qu'il est en 
droit de faire, la rue n'ayant p a s de trottoir! . 
De plus , la fillette courait sans prendre garde 
aux coups de t rompe de l'automobiliste. 

Relevée auss i tôt p a r sa sœur Zoé, la pauvre 
e n f a n t qui sa ignai t abondamment p a r l e nez 
et la bouche, fu t transportée chez elle où elle 
expira quelques instants p lus tard, sans avoir 
repris connaissance. 

Les malheureux parents dont l a douleur 
éta i t navrante , firent e n h â t e a p p e l e r M. l e 
docteur S i x qui v int examiner la pet i te v ic
t ime et ne p u t que constater le décès. 

L'automobil iste, M. F e r n a n d Bauduin, 34 
ans , voyageur de commerce, demeurant à 
Tourcoing, parut très affecté p a r cet accident 
malheureux et les parents de la pet i te vict ime, 
fa i sant trêve à leur douleur, furent obligés 
de le réconforter. 

M. Maurice, commissaire de po l ice de 
Wasquehal , se transporta aussitôt sur les l ieux 
el commença son enquête. I l semble que la 
responsabil i té de l'automobiliste soit dégagée. 
11 marohait lentement, à p e u p r c s # à l'allure 
d'un homme a u p a s — transportant sa f e m m e 
qui avait sur les bras u n bébé de s ix mois , et 
la route é tant très mauvaise — ; de p l u s il 
avait corné. 

Ca pénible accident a causé nne grosse émo
tion dans le quartier d u Capreau où M. et M"* 
Favier sont très est imés. 

LE SORT DES ASSASSINS 
DE RADINGHEM 

L'annonce prématurée de l 'exécut ion de 
Paul Dufour, l 'un des cupides a s s a s s i n s de 
Marie H n g u e t . a "été l 'objet de toutes l e s 
conversa t ions hier a Bou logne e t e s t par
v e n u e m ê m e à l 'Intérieur de la prison, par 
des f e m m e s qui y a v a l e n t é t é Incarcérées 
pour purger une pe ine de quelcrues jours de 
p r i s o n pour n o n - p a i e m e n t d 'amendes . I l ne 
s e m b l e p a s toutefo i s que Dufour e t Truit te , 
p lacés d a n s des ce l lu les spéc ia les et conti 
nue l l ement sous la surve i l lance de leurs gar
d i ens , en a i e n t reçu les é c h o s . Hier soir, 
M. Bouquet , procureur de la Bêpubl ique , 
n 'avai t p a s é t é Informé de quoi que ce soit . 
L a d é c i s i o n prés ident ie l le a l 'égard d e s deux 
a s s a s s i n s qui n'ont que trop occupé l 'atten
tion généra le n'est donc pas encore connue . 

REVUE DE LU PRESSE 
« Avertissement électoral » 

C'est le titre que donne M, André Chaumeix 
à l'article qu'il consacre dans a Figaro s à l'élec
tion de Lorieut : 

I.'t'lection législative qui Tient d'avoir lieu à Lo-
rient... représente un événement significatif dans l'his
toire des partis. On a déjà TU le candidat socialiste 
triomher au second tour du candidat radical avec 
l'aide d'appoints variés. On a rarement TU la clientèle 
radicale se transférer dès le premier toor au compte 
du socialisme. 

M. Paul Fsure, l'organisstéur des victoires so
cialistes, exulte. Le titre de son article suffit à 
en indiquer le ton : 

La marche triomnbale. 
C'est nn avertissement aussi que M. de Ké-

rillis. de l'« Echo de Paris », doune aux modérés : 
Les socialistes sont en train d'enfoncer sur toute 

ls ligne le front radical. A l'allure où ils vont, i's 
seront deux cents, sinon plus, à la Chambre de 1932, 
— dfbx cents députés dont les professions de foi sont 
peut-être anodines, mais qui ne soat que des instru. 
mrnts aveugles, que des numéros matricules su sein 
d'un parti dont le progrsrame porte à l'article pre
mier, « la transformation de la cocicté actuelle en so
ciété collectiviste et la révolution sociale. 

Peur le a Matin», ces combinaisons condam
nent le scrutin d'arrondissement : 

Après l'élection (la Bergerao celle de Lorient... 
Le scrutin d'arrondissement a, de pins en pins di 

plomb dans l'aile. 
t Senatus s dans l'« Avenir s estime qne les ra

dicaux cartellistea récoltent ce qu'ils ont semé: 
Ls besogna à laquelle s'adonne là M. Fanl Fsure 

K l acte ! • banditisme 
i Saiot André-ta Lille 
L a f e r m e Bouzé , connue sous l e n o m d e 

f erme Daaurenineaux, à Sa lnt -André- tex - I i l l e , 
a é t é h ier l e théâtre d'un ac te de sauvager i e 
dont l 'auteur e s t un sujet polonais . 

L e s époux Bouzé ont t leur serv ice depuis 
l e U décembre dernier, nn n o m m é J o s e p h 
M a n k n e w u e z , suje t polonais , ouvrier agricole 
travai l leur et paraissant sérieux. 

C o m m e chaque jour, après le repas de midi , 
M"" B o u z é se reposai t hier dans sa chambre , 
a l longée sur son l i t , quand soudain l'ouvrier 
polonais se rua sur elle e t e s s a y a de l'étran
gler t l 'aide d'une serv ie t t e de to i le t te . 
M"» Rouzé appela au secours. Le Po lonais 
voulut étouffer s e s cris , en fonçant d a n s la 
bouche de sa v i c t ime un mouchoir et un 
tuu;; ou d'ouate. Mais Mm* B o u z é s e dé fendi t 
a v e c énergie et le P o l o n a i s dut battre e n 
retrai te . 

Prévenu auss i tôt , le garde-obampêtre , M. 
P l c a r e t , * t d e s recherches qui n'aboutirent 
pas. 

Ln ireniliirmerie de La Madele ine a é té 
av i sée . On a c o n s t a t é qu'une s o m m e de 2 A 
3 0 0 f r a n c s a d i sparu d'un meuble se trou
v a n t d a n s la c h a m b r e de M"" Bouzé . 

Malgré l 'act iv i té dép loyée par les g e n 
d a r m e s , a i d é s d e la po l ice munic ipa le de 
Sut - t -André , le Po lona i s n'a p u être retrouvé. 
L'enquête se poursuit . 

• 

Pour la création dans le Nord 
d'un Centre d'études techniques 

D a n s un v œ u qu'il a déposé au Consei l 
général , M. Demolon , prés ident de la c o m m i s 
s ion départementa le propose de créer d a n s 
le Nord u n « Centre d'études e t de perfec
t i o n n e m e n t t e c h n i q u e s . ' 

E n proposant ce t te créat ion. M. D e m o l o n 
n'a eu e n vue que de coordonner l e s efforts 
<'.es nombreuses éco les d ' ense ignement tech
nique qne compte notre département , d 'é tahl i r 

un l ien vér i table en tre c e s d ivers E n s e i g n e -
r t e n t s , une cohérence en tre l e s groupements 
e t surtout de faire profiter la co l lect iv i té des 
iLgénleurs , d e s industr ie ls e t des ouvriers, 
d e s progrès réal i sés chaque jour dans la 
t echnique des s c i e n c e s e t de s mét iers . 

Ku résumé, l e Centre t echnique a créer 
doit ê t re en mesure de grouper pour l e s be
so ins col lect i fs de s Eco les e x i s t a n t e s ce que 
ces E c o l e s , cons idérées i so lément , s o n t inca
p a b l e s d e s e procurer a v e c leurs seu les res
sources : il doit contr ibuer au déve loppement 
de la pédagogie de l ' ens e ignement technique ; 
il doit , enfin, servir l a r g e m e n t à la vulgari 
sat ion de la t echnique des mét iers et de la 
p io f e s s ion . 

s) 

Le Congrès régional 
des Anciens d'Orient 

aura lieu à Douai 
Le Congres de l 'Union des associat ions 

d'Anciens Combattants d'Orient de la région 
du Nord aura l ieu le 18 mai , à Douai . 

E n vo ic i l e programme : 
A 10 h. 30 : Réception là la gare de Douai par 

les sociétés locales dUinciens Combattants; dé
pôt d'une gerbe au monument aux morts de 
Douai. 

A 11 h.: Béeeption a l'Hôtel de Ville par»la 
Municipalité et vins d'honneur. 

11 h. 30 : Travaux du Congrès dans l'une des 
salles de l'Hôtel de Ville de Douai. 

Pendant la Congrès, les dames et invités visi
teront l'HOtel de Ville. 

A l'ardre du jour des travaux du Coragrès, fi-
grrreTit: Allocution du président de l'Union et du 
président de l'Union régionale et du président 
de l'Association de Douai; lecture' du rapport 
moral par le secrétaire; rapports divers, discus
sion et adoption de vœux, en conclusion sur les 
questions suivantes: Propagande. — Carte du 
combattant en faveur des A. O. en général. — 
Utilisation de la retraites du combattant. — At
tribution de la médaille serbe aux A. O. fran
çais. — Refonte des statuts de l'Union régionale. 
— ass ignat ion du lieu de siège du Congrès ré-
gionrl de 1961. 

13 h. 3 0 : Banquet officiel par souscription au 
restaurant dea Palmiers. Prix, 25 fr. par tête. 

DANS U MAGISTRATURE 
Sont nommés: 
Conseiller à la Cour d'appel de Douai: i l . 

Bourdin, juge d'instruction au tribunal de Ire 
instance du Pas-de-Calais, section de Boulogne, 
en remplacement de M. Lebleu, en disponibilité. 

Juge au tribunal de l rc instance (lu Nord, sec
tion de Lille: M. Longeviale, juge au tribunnl de 
Ire instance du Loiret, en remplacement de M. 
Roussel, qui a été maintenu a la disposition du 
ministre des affaires étrangères pour exercer les 
ton.nous de président du tribunal de Ire ins
tance de Lattaquier. 

Sont nommés juges de paix de: Lille (cantons 
Ouest et Nord), sur sa demande, M. ï i s s o t , juge 
de paix de Tourcoiirg-Nord; (cantons Nord et 
Nord-Est)y, M. Foulon. 

Dernière Heure 
UNE REUNION A PARIS 

DES PRESIDENTS 
DES CHAMBRES DE COMMERCE 

Par i s , 6 mai. — Les prés idents des Cham
bres de Commerce se sont réunis, à Par is , au
jourd'hui, sous la présidence de M. André 
Baudet , président de la Chambre de Com
merce de Paris . 116 Chambres de Commerce 
étaient représentées. L'Assemblée a émis des 
v œ u x demandant : Que le Gouvernement 
prenne l'initiative d'un projet de loi ayant 
pour objet d'exonérer les frais de transport 
de l ' impôt sur le chiffre d'affaires, quelles que 
soient les conditions dans lesquelles la vente 
a é t é conclue ; que soit abandonné le projet 
d'une taxe nouvelle mise à la charge des em
ployeurs et dont le produit serait affecté à la 
construction de logements ouvriers ; que les 
Pouvoirs publ ics encouragent les employeurs 
à loger leur personnel , p a r des mesures prises 
en H e i n accord avec les organismes industriels 
et commerciaux ; que fa isant usage de l a fa
culté qui lui a été reconnue p a r le législateur 
et en raison des circonstances actuelles, le mi
nistre du Travail prenne un nouvel arrêté et 
fixe à 3 % la proport ion des pensionnés de 
guerre à employer dans les entreprises ; que 
les Pouvoirs publ ics viennent en aide aux in 
dustries « enchaînées », en favorisant p a r des 
mesures appropr iées sur le territoire national , 
lo déve loppement des entreprises susceptibles 
de fa ire échec à l'influence étrangère ; que le 
Gouvernement appuie de son autorité devant 
le Parlement , la proposi t ion de loi de M. 
Kdouard de Warren tendant à l 'exécution du 

transsharien. 

— Salon les « Eventas» News », un avion privé 
s'est écrasé sur le sol, à Hampton Middlesex. Le 

pilote, l'écrivain scientifique Huth Eliott, a été tué. 
— La nouveau paquebot hollandais « Johan-Van-

Oldeabamevelt », qui était parti pour effectuer son 
premier loyage ver» Batavia, est entre en collision, 
près d'Ymuiden, avec le vapeur « Regaestroom ». Le 
» Johan- 'an-Oldeubarnevelt s a été endommagé et est 
retourné i Amsterdam, ou les passagers ont été dé
barqués. 

Dernières NouvcUet Régiomdet 
liai accident d'auto, à Arras 

Mardi vers midi, Mme Delcroix. demeurant 
cité des Jardins, i Arras, a été renversée par 
l'auto de M. René Maillard, ingénieur aux M>'es 
de Lens, qui ayant voulu éviter nn cycliste était 
monté avec sa voiture sur le trottoir on se trou
vait Mme Delcroix. Celle-ci fut relevée grave
ment atteinte et a été conduite a la clinique du 
Bon-Secours. 

Une motocyclette se jette sur un tramway 
à Malo-res-BaJns 

Lundi vers 21 n., le motocycliste Maurice Mar
quis, 24 ans, demeurant 11, quai de la Citadel.e. 
et son compagnon G* orges Degraeve, 14 ans, se 
sont jetés sur un tramway. M. Marquis est atteint 
d'une fracture compliquée de la jambe droite, 
son compagnon souffre de contusions multiples. 

Dernières Nouvelles Sportives 
LA BETJNION SB BOXE DE LA SALLE BULLIEB. 

Paris, 6 mai. — Williur Cohen et Poutraia font 
match nui; — Perron bat Curumeaux aux points; — 
Combats préliminaires : 6 rounds : Picard est vain* 
queur de Gagnard, par srrt'î de l'arbitre an 3e round 
pour blessures à l'œil: — Weamost est vainqueur du 
Turc Kirpit par arrêt au 6e round pour infériorité 

— Le Nordiste Looten est vainqueur de 
Ben: points 

Renseignements commerciaux 

Le Congrès de l'Union 
des Syndicats d'ingénieurs français 

Ce congrès se t iendra H L i l l e d i m a n c h e 
11 mai , sous la prés idence de M. Boueherot , 
prés ident de l 'U.S .I .F . 

La s é a n c e du mat in e s t e x c l u s i v e m e n t ré
servée aux m e m b r e s de l'L'nion. U n banquet 
s tra servi à 1 3 heures , à l 'hôtel Moderne. 
L a . s é a n c e publ ique aura Heu a M heures, 
dnns la sa l le de s f ê t e s de l 'Univers i té de Lille, 
£», rue A . -An gel lier. 

M. Dubois traitera du s y n d i c a l i s m e des 
i . -Sénieurs e t de se s différentes formes e t M 
Dubreui l parlera d u travai l amér ica in vu par 
un ouvrier frauçais . ( 

e«t d'autant plu» aisée que les radicaux s'évertuent a 
nous démontrer U aimilitudf absolue de leur pro. 
gramme aveo cejui dea aocialistcs. Alors, i tant qua 
faire, u'est-c» paTl «Dan, le pays, s'orne M. Hjr-
riot, on ne eonnatt qna lea blancs et les rou«es 1 a 
Eh bien 1 le» »ociall«t»« sont de» rouies, de vrai» 
rouée» Pourquoi voter pour les radicaux, qui non» 
présentent un rouge moins éclatant» t Vourquol ne 
pas leur préférer les «ocialistes qui. n'ayant jamais 
pti» la responsabilité du pouvoir, ont beau jeu de tout 

promettre et de tout critiquer I 

COTONS 
LIVERPOOL. S mal. 

Ventes, 3.000: importations, 13.704; Américain, 
hrusss Si Brésilien, Hausse S; Egyptien, hausse ô • B. 
Sakels, 'baisse 15. 

NEW-ORLBANS, « mal. 
Cotons Klddling Upland. — .Disponible, 15.88 ; — 

Cotons à terme: Sur janrier, 1.4.33; mars, 14.52; 
mai, tltS.M; juillet, 16.10-11; octobre, l i j l - t t ; dé
cembre, 14.58. 

MBW-TOBK, f mal. 
CLOTUEE. — Coton» Middlin* Upland. — Dispo

nible, 16.55; — A terme : Sur janvier, 14.67; février, 
mars, avril, incotés: mai, 16.38: juin. 18.85; juillet, 
1<>. 49*50; août, 15\70; septembre, 14.70; Octobre, 
11.51-52: novembre, 14.15; décembre, lt .«l-64. 

Nouveau contrat : Janvier, 14.S7; féwieT, 14.40; 
mars, 14.52; octobre, 14.20-24; novembre, 14.25; dé
cembre, 14.30. 

Recettes. — Ans: ports de l'Atlantique, 3.000; ans 
ports du Golfe, 6.000; SUT. ports du P«cioque, 5.000 ; 
dtns les villes de l'intérieur, 2.000. 

Exportation». — Tour la Grandde-Bretagne, 3.000; 
France et Continent, 6.000; pour le Japon, 7.000. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres- Sur Pari», 123.8C ; Bruxelles. 348.3Î; 

Esc. hors banque, 2 3/16; Prêt à court terme, 1 1/2. 
New-York: Sur Paris, 392 1/2; Londres. 483.75; 

Càb. transi., 480.00; sur Bruxelles, 13.95 1/4. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, S27.0O; — 
«. terme : .Sur janvier. 167.00; mars, 172.00; m«i 
1M] 179.00; mai 1930, ie i .00; juillet, 143.00; sep
tembre, 156.00; octobre, 161.00; décembre, 166.00. 
Ventes, 59.0OO tonnes. 

A NOS CLIENTS D'ANNONCES 
/V'afcasez pas de la mention 

« Ecrire » on « Prendre adresse 
bureau du journal ». Les annonces 
avec adresse rendent généralement 

«sn-iQ 

mieux. 

Les ventes publiques de laines 
A ROUBAIX 

Mardi ont commencé, dans la salle dos 
Ventes de la Bourse de Commerce, les ventes 
publiques de laines. 

Le matin. M. Kmile X y s d'abord, M. Pierre 
Parent ensuite, offrirent des balayures à de 
nombreux acheteurs parmi lesquels on remar
quait p a s mal de Belges . L'animation l'ut bonne 
et les enchères furent poussées. E n définitive, 
],t vente s'acheva arec une hausse de 5 0 % 
sur lea prix pratiqués le mois dernier. 

L'aprèâ-midi, ce fu t M. Emi le X y s qui mit 
en vente un catalogue de mèches et de déchets 

ffàdrjstries diverses. Les acheteanj étaient en-
eswe très nombreux e t l i a trois-quarte e s ea ia-
losrue, trouvèrent acquéreur. 

On eonetaU, an eours de raprès sB.i l . h 
sassano hausse qui avait marqué la vaarte d a 
aaavtin. Aujourd'hui mercredi, eontinaatioTi des 
ventes. 

M p Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, assurcre*. 7 m i : 
Aulourd'hsn, isiul Stanislas; dsmain, aaint Michel. 
Soleil : Laver s 5 h. » ; coucher i 20 b, 12. 
Lune : Premier quartier du o; pleine 1* 12. 
Bulletin sssteerolojttqus. — Prévision» pour la jour

née du 7 mai : Tas»»» saadiacK. cial très s u ç a i 
arec pluie» et oraasa aa grains, vaat da aord-Eat, 
6 è » métras; minimum stationnait;. . , . ___^_._ 

OaasurtatloBS aa aoaiisss.as da Causé XouhsAstta 
de l'Enfanea : 16 h., local 4» la Gouite da Lait. 

Cirque Ponrtlsr : è 20 h. 30, a 1 Hippodrome. 

La réouverture du marché à terme 
des laines peignées 

La séance d e réouverture du m a r c h é S 
terme des la ines pe ignées de Roubaix s 'est 
tenue mardi, a 11 heures , A la Bourse d e 
Rrubaix , en présence de MM. Georges Mot te , 
prés ident de la Chambre de Commerce de 
Koubaix, Burlet , secrétaire générât e t Ae» 
courtiers Jurés. 

Cette première séance a connu une cer> 
tc lne animat ion. 

Nous donnons ha quotatlon par ai l leurs. 
Le m ê m e marché se tenait à 15 heures J 

Tcurcoing . 
Cette in s ta l l a t ion d u nouveau m a r c h é 

résul te de s derniers d é g r è v e m e n t s appl iques 
a u x l avés , déchets e t pe ignés exonérés de 
l ' impôt sur le chiffre d'affaires et considérés 
c mine mat ières premières . 

Ce nouveau marché balancera sans nui 
doute celui d 'Anvers , créé il y a un an , e t 
q c . t endai t à a m e n e r le négoce lalnler fran
çais a opérer sur ce t te place be lge où l ' impôt 
t é ta i t pas perçu. 

L'effort entrepris par la Caisse de l iqui
dation e t de garant ie et les courtiers-Jurés 
v e i t dans c e marché il t e rme l e résul tat d e 
sa campagne-

Nul doute qu'il ne contribue a la prospé
rité commercia le de la région. 

HALLE FLIPO.— Beurre. 1«.ôO: extra 17.75 
et 22. Gruyère. 13. Café. 16.7Ô. Biscuits , 6.50. 

Une visite de Mgr Liénart 
aux Petites Sœurs des Pauvres 

C'e-i jour de liesse, aujourd'hui, cher, les 
Pet i tes i œ u r s des Pauvres de la rue Sa int -
Jean. 

Mgr Liénart, dont la paternelle bonté a 
touché p lus d'un cœur, fai t aux Pet i tes Sœura 
des Pauvres et à leurs deux cents pens ion
naires dont elles s'efforcent d'adoucir les v ieux 
jours, l ' insigne honneur de venir pour la pre
mière fo i s visiter leur hospitalière maison. 

Aujourd'hui jeudi , c'est l a f ê t e d u patro
nage de Sa int -Joseph et les vieillards vont 
être choyés par les bienfaiteurs qui vendront 
leur servir, à midi , un véritable pet i t rfestin. 
E t oc sera une bien grande fête pour eOx, que 
c e recevoir leur auguste pasteur, Mgr Lié
nart qui leur distribuera lui-même quelque? 
douceurs. ] 

Mgr l 'Evêque de Lille arrivera rue Sa int -
J c a n vers 14 h.30, et recevra les compliments 
des vieil lards auxquels i l répondra. 

11 visitera l 'établissement et donnera ensuite 
la bénédiction du Saint-Sacrement . 

Etabllss. MONNIER4V LAMARQUE, 119, rue 
d'Anztn, Koubaix. Tél. 19.65). Charbons. Anthra
cite, Aggloméré. Spécialité de Bruay. 24560 

La mort de M. Jean Cordonnier 
C'est jeudi, à 10 h., qu'auront lieu en l'églisa 

Notre-Dame, les funérailles de M. Jean Cordou-

(Photo Plaaqa» ) 

M. JEAN CORDONNIER 

donnler. décédé en son domicile dans aa 72e an
née, le 5 mai 1030. 

Ou're les divers titres, qua nons avons rap
pelés hier, le défunt était titulaire de la médaille 
fédérale des Musiques du Nord et du Pas-de-Ca
lais, de la médaille du ministre de l'Instruction 
publeque et des Beaux-Arts et é u i t également 
membre fondateur de la société de gymnastiquo 
« La Roubaisienne » et ancien trésorier de l'As
sociation des anciens élèves de l'Ecole dea Arts 
industriels. 

T. S. F . — La merveilleux Philips-Secteur. 
Essais , démonstrations : D C RUYCK, 12S, G"*-. 
Eue: 46, rue Saint-Georges, Boubaix. S45u2 

FEUILLETON «ta < JtHJRNAL DE ROUBAIX > 
ds 7 ssal 1930 N* 52. 

LE SOMMEIL 
QUI TUE 

ÏAA EDMOND ROMAZ1ÈRES 

*— Celui de aa complice, vous l e conna i s -
i n «MM- Quant à lui . souffres, mons ieur , q u e 
J* natta) encore votre curiosi té deux ou trois 
• s t a o t e a t l ' é p r e u v e . . . A h ! Voici nos Ang la i s 
«rut rev i ennent . Leur besogne «at M M t an * . 
aaV-tasf... 

Est effet , le major , d e u x cap i ta ines e t 
(Mas) lassjtsnants v e n a i e n t 4 * rentrer d a n s l a 
faaUtj «la tasxrple. I l T a v a i t auss i quatre 
> t t j , g f t i | n t qui s l l è r e u t écouter , a p p u y é s 
M M la m a t . B s s a U o a a a t e a t auss i f a c e A 
ajasaa n | | | «errtèro Cladel « t Panarrapbos. 

CnfaaYtO 

SSr" 

— Mon plan, poursuiv i t le dé tec t ive , é ta i t 
celui-ci : 

Comme vous étiez a igui l lés vers l'Eàryptc, il 
f a l l a i t TOUS j la i sser aller. Cet a igu i l l age vers 
Assouan, notez- le , ne r e n a î t p a s A» moi . Il 
extatatt . d a n s l 'esprit du chef , une anc i enne 
ve l lé i té d'opérer contre l ' a n n é e d'occupation 
parce qua l 'Angleterre met tra i t les pouces la 
première, «tarant se s e x i g e n c e s . 

S e u l e m e n t c 'es t mot qui s i s u g g é r é la truc 
de ce t t e co lonne Gordon, des t iné A vous 
enfermer d a n s ta temple d'Osirls at t vous 
f anssasersr . 

E t l e chef, tout m a l i n qu'i l fut. n'a p a s 
dev iné un seul I n s t a n t que San Franc i sco 
(rberahalt t avo ir sa t è t e ou t r o l r pendre 
sa langue , s o n s u n e bonne potoaoe. 

B a'a p a s dev iné qua s'il pouva i t v o u s 
enfermer , u n a u t r e a n n e a u t e formera i t 
autour da lui. I l vous at t ira i t «Mas un p iège . 
O p t a i t lut « n i se la i s sa i t m a n œ u v r e r par 
m o i . . . 

—* r i a n extraordinaire ! s'écria P a u g r a -
phaa qui s e m b l a i t embal l é . 

•* • N o a o r o a s a v o n s donc e sp ionnes a u 
Caire. Nous a r o a s s a tout c a qua voue fal-
saaa. O » a «M «atvaaa sserrarer a a seerSto q u e 
Ta»» ssrrrlea d e trop p r è s . 

<* *-> Saut*' 

DIMANCHE ix MAI 

La Maison de mes Amis 
PAR E. YORK MILLER 

Adapté da l'anglais par GEORGES DE LYS 

— B a h ! Cet h o m m e mér i ta i t c e n t fols la 
corde. D e p lus , s'il s v a t t parlé, v o u s auriez 
raté le s r a n d chef, Ic i . . . 

— Grâce à vous , on le t ient , fit Robert 
ksWTSa chaleur. Vous ê t e s vérltablenkint le puis 
' m e r v e i l l e u x dé tec t ive . 

Cladel surenchéri t : 
— S a n s r o u s , nous é t ions pendus. 
— Mats n o n . . . S a n s mol. vous a e seriez 

pas ic i . tout s i m p l e m e n t , et la bande n e se 
rait pas détruite . 

I l s e tu t p e n d a n t u n m o m e n t , pu i s i l d i t : 
— Tontattots, U aa f a u t p a s voaa i l lus ion

ner. L e oatef, l 'homme masqué , n'est v a s pria, 
—. H s ' e s t é c h a p p é ! s'écria Robert . 
saai N o n . N o u s a n saoona SOL m a i s c a n'est 

qu'une m a u v a i s e copie . Le grand chef , l 'hom
m e n é f a s t e qui a vo lo votre apparei l , qui a 
m a c h i n é c e t t e p h é n o m é n a l e entreprise cri
minel le , qui a a s serv i a s e s s in is tres projets 
une f e m m e démoniaque , ce lui- là ne pouva i t 
«tre aveo nous , A la t ê t e d e sa bande . N e 
devat- i l pas détruire vos apparei l s pour l e s 
empêcher de fonct ionner ? 

l ' n c s tupeur Immobil isa les trois homme!1 . 
Quoi, le principal mal fa i teur , l e cr iminel 
Ignoble, s e c a c h a i t donc d a n s le t emple . 

Enfin, R l o o s s a c d o m i n a son trouble . 
Ce aa peut être «anr'aa Européen , dit-

i l . . . Alors , où se serait-I l c a r i é , p a n a i c a s 
g r a n d e s pierres n u e s ? 

mm O u i . , . C e n e fient être v v l d s m m e n î n j 

v.n des so ldats , n i un des chamel iers . 
Crapotte sauta i t dobout , e t , la main ten

due , devenu terrible, i l l a n ç a : 
— Que mons ieur P a a g r a p h o s parle donc , 

lui, l 'homme au m a s q u e ! . . . 

C H A P I T R E VIII 
Le baadl t 

Tous s ' é ta lent l evés . 
PangTapfaos Hurlait : 
— Misérable ! V o u s m* ias*drai r a l s s a . . . 
Sa m a i n foui l la i t d a n s s a poche A rera lrar . 
Crapotta gouail le : 

Inut i le . E n v o u s transportant d a n s la 
r .ur , pendant que vous dormiez, J'ai e u s o i e 
d'j vous désarmer. 

Utonssao e s s a y a i t de s' interposer. 
Calmez-vous , cher ami , dlb-lL B a* 

peut y avoir 1A qu'une regret table confaa ioa 
nue inousteur Crspot te s sra l e premier A ra> 
rretter . 

OU ! Monsieur, s'écria Crapotte. Al las-
vcnis ê tre de c e u x qui ont de s orei l les *t n'aa-
tendent point î 

Vous a v e z , p r è s de vous , l 'âme de ce t t e 
épouvantab le a f fa ire . . . J 'a i ItkaMtajis de m s 
documenter u n p e u aur l e s gana «fus Je «va
q u a n t e . . . 

l ' l 4 S i t e » . « u * a o n a j a u tWÊkWÊÊk 

chouchou de la soc lé t* nsjpolltaine, a v a i t é té 
danseur A Montmartre . Jockey d a n s un cir
que, s a n s profession définie loraqo'U vola i t 
•. >tre apparei l ; J'ai s u qu'ensui te « a v a i t 
c h a n g é d e nom parce que le s ien éta i t n a peu 
compromis . 

Son passeport ; I l le do i t A un brave Jeune 
h o m m e qui n'a p l u s Jamais répara. Mon
s ieur l 'aura o o M l é quelque part , a r t c a n e 
telle daaa l e corps. 

C'a» aat trop ! r e m i t la Otac , « n s e 
précipitant s o t l e détacttre . 

M a i s a r a n t que l 'athlète eû t p lacé u a coup , 
i l « ta i t « lomlaé p a r l e p e t i t h o m m e , se 
ployait en doux, rugissa i t d e douleur . 

_ j e ta l 'avais bien dit , br igand, q u a Je te 
montrerais le Jlu-Jltsu, r i canai t Crapotte . 

E t «st a n g l a i s : 
So ldats , cl r o u s rorriei b ien la Cueil

l i r . . . 
Robert é ta i t e n c o r e p r ê t A s ' interposer. 

T o u t écart lu i sembla i t t e l l e m e n t extraordi
naire. M a i s l e m a j o r fit n n s i g n e . Quatre s o u s -
officiers • • r fc ipi t*r*nt w r P a a g i s s e » a a a t 
l e l igotèrent é tro i tement . 

— l a a m i s ta h», d i t la itAaettatv «U 1*4 
H'snteadre l a - f t u d e 

<*****Â 
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